
 
 

 

PERLIMPIMPIN  

 

 

  L’affaire fait scandale, la ministre de la santé, Agnès Buzyn, s’en étouffe 

d’indignation, et la justice vient de s’en saisir. Cela se passe dans une abbaye du 

Poitou, où les bonnes sœurs sont accueillantes. Un médecin en délicatesse avec 

l’ordre du même nom, Henri Joyeux, a investi les lieux pour s’y livrer à des 

expérimentations supposées plus que douteuses sur des malades atteints des 

maladies d’Alzheimer et de Parkinson. Qui est ce Joyeux drille, assez persuasif pour 

que les religieuses lui aient ouvert leur porte, et avec lui à plus de trois cents 

patients ? Un bon catholique digne de confiance, opposé à l’avortement, au mariage 

pour tous, et bien sûr à la PMA, ces abominations d’une société athée adonnée au 

stupre. Pour faire bonne mesure, le professeur Joyeux est aussi un farouche 

opposant aux vaccins, en raison de leur toxicité. Le débat n’est pas nouveau depuis 

l’instauration de la vaccination obligatoire, il recèle même des arguments qu’on peut 

entendre. Mais, sans procès d’intention, on peut aussi soupçonner que certains 

considèrent qu’il vaut mieux laisser faire la nature et Dieu, qui sait reconnaître les 

siens et, dans Son infinie grandeur, choisir qui est digne ou non de survivre dans 

cette vallée de larmes : les vaccins, ces insolents, ont tendance à éradiquer 

épidémies et autres pandémies, qui sont l’œuvre de la Volonté divine. D’ailleurs, le 

professeur Joyeux n’est pas un ennemi du genre humain : il est aussi adepte d’un 

mode de vie plus sain. Une visite à son site officiel sur Internet laisse apparaître 

l’image d’un de ces gourous qui, accessoirement, gagnent des fortunes en 

dispensant à leurs contemporains désemparés des conseils de nutrition et d’hygiène 

que n’importe quel bipède équipé d’un cerveau et d’une once de bon sens peut 

pratiquer, sans qu’il soit besoin de lui tenir la main ou de vider sa bourse. 

   Bref, Henri Joyeux appartient à cette mouvance qui fleure un peu 

l’obscurantisme, l’ésotérisme médical, et la droite rance. Sous couvert d’une 

structure appelée « Fonds Josefa », il a entrepris de « soigner » ses patients en les 

timbrant, à grands frais (pas si bête), de patchs contenant des molécules aux 

possibles effets indésirables, valentonine et 6-méthoxy-harmalan, substances 

proches de la mélatonine, ce qui peut s’apparenter à de la poudre de perlimpinpin, 

comme disait quelqu’un. L’intéressé, quant à lui, prétend qu’il ne s’agit pas 

d’expérimentation, mais d’une « étude scientifique ». 



 
   On n’est ni médecin, ni juge, mais on a quelques lectures. Depuis toujours, ou 

presque, se développent, face à la science « officielle », des « savoirs » détenteurs de 

« vérité », remèdes miracle luttant contre le « pouvoir médical », mais procédant du 

charlatanisme ou de la pensée magique. Tous ces guillemets suggèrent qu’on est en 

plein flou. Visionnaire ou escroc ? Scientifique inspiré ou charlatan cupide et habile 

sophiste ? On a bien sa petite idée, mais on sait aussi la puissance des lobbies et les 

luttes de pouvoir et de profit qui gangrènent le monde médical et l’industrie 

pharmaceutique. Le feuilleton qu’on va suivre ne manquera pas d’intérêt. En 

attendant, les malades ont quitté l’abbaye. Les bonnes sœurs demandent qu’on les 

oublie. S’agissant d’Alzheimer, cela tombe bien. 

 


